
 

Lourdes ; et après chez nous ? 

 

* Nous pensons d’abord à nos changements d’attitude personnelle, dans nos familles, nos 

proches. 

Notre seule arme c’est la prière et l’amour avec persévérance. 

Continuer toujours à tendre la main. 

Nos zones de confort, ce sont nos habitudes que nous avons du mal à changer «  Brisons le 

vase » 

La proximité se construit dans le discernement grâce aux appels des autres et à l’action de 

l’Esprit Saint. 

Le Seigneur nous confond. 

 

* Il faut être attentif chaque jour aux besoins des autres pour pouvoir les aider. 

Ne pas juger. 

Comment inciter ou inviter les plus fragiles à nous rejoindre ? 

Organisons au niveau du doyenné des réunions de solidarité. 

Œuvrer au niveau communal pour plus d’attention envers les défavorisés 

 

* Décloisonner. 

Faire découvrir aux enfants qu’il n’y a pas que  les messes et les rencontres de KT dans une 

paroisse. Qu’il y a plein de gens en mouvement qui œuvrent dans l’ombre pour aider les 

personnes fragiles. 

Faire participer les enfants aux actions de solidarité. 

Que les enfants deviennent plus souvent acteurs des messes. 

 

* Ensemble, osons aller chercher, inviter les personnes de notre village qui ont pu être 

incarcérés. Que notre regard soit pour eux le regard qui chasse les peurs ainsi que pour leur 

famille. 

Ensemble, osons changer nos habitudes en accueillant ou en leur rendant visite aux 

personnes en mal de vivre qui se sentent rejetées par notre communauté. Peut être 

tagguer sur  nos églises « Ouvrez les portes, Dieu est à tous »  

Ensemble, essayons que ceux qui croient que notre mode de vie est différent du leur, 

réalisent que nous marchons sur le même chemin et que leur vie peut être semblable. Le 

maitre est serviteur mais « le chef est celui qui sert ». 

Ensemble, que nos dirigeants n’aient pas peur de reconnaître les valeurs de la fraternité. 

ENSEMBLE 

 

* J’aimerai changer mon caractère, retourner à l’école en Septembre, me faire plus confiance 

en moi-même, être comme je suis sans avoir honte de moi. 

Changer les préjugés, faire plus de rassemblements de jeunes, mettre au courant les jeunes 

quand il y a des sorties, aménager l’aumônerie. 

 

* Le rêve : de mobiliser plus de monde pour l’accompagnement et une coordination entre 

toutes les associations. 

 

* -Que les relais sur Cambrai s’ouvrent à la proximité, au quartier, en organisant des repas, 

des gouters fraternels, ouverts à tous- accueillants- et invitants. 

-Rencontre des différents groupes de partage du doyenné pour un temps fort, un temps festif. 

-Réunir sur Cambrai pour donner suite à Diaconia tous ceux qui ont été délégués, y compris 

ceux du secours catholique  

-Pour ceux qui ont aimé chanter à Lourdes, proposer de se retrouver en invitant d’autres, 

pour chanter ensemble ou chanter lors d’occasions festives du doyenné. 

-Créer une charte ou… pour aller à la rencontre ou donner l’envie d’aller à la rencontre de 

l’autre ; charte qui serait distribuer à tous : mouvements, services, relais, paroisses. 



- Inventer des soirées, des rencontres en doyenné (style journée diocésaine des quartiers 

populaires) 

- Créer une équipe liturgique avec des personnes venant d’autres horizons pour 

« désamidonner  » nos communautés et nos messes. 

- Inviter des délégués à l’EAPs pour préparer la rencontre de fin d’année du 20 Juin. 

 

*-Elargir les rencontres par la visite des personnes dans le besoin. 

-Voir les personnes placées en maison de retraite. 

- Voir le SEM, faire le lien avec eux. 

 

* Créer du lien entre les plus démunis. Ex : prisonniers 

Créer du lien entre communautés et groupe de paroles. 

 

* Dans nos communautés paroissiales : changement de regard. 

Vivre en vraie fraternité : cela donne envie aux autres. 

Dieu est pour tous, ouvrez la porte ! 

Venez et voyez ! 

 

* Changer de regard - sur l’étranger, éviter les appellations injurieuses 

            - sur le voisin différent. 

 Dans l’église et le voisinage. 

 

* Faire changer dans nos paroisses le regard de certains sur les plus humbles. Faire découvrir 

« Diaconia » en vivant tous les jours par nos actes et nos témoignages. 

Apprendre à respecter les autres et à ne pas les juger. 

 

* Privilégier les rencontres intergénérationnelles comme il en existe déjà entre école et 

maison de retraite au moment des fêtes liturgiques. 

Pourquoi ne pas généraliser ces rencontres dans l’ensemble du diocèse ? une idée peut 

germer. 

On sait qu’au niveau du secours catholique, des bénévoles font déjà de l’aide aux devoirs à 

domicile avec des enfants en difficulté ou ayant des parents qui ne peuvent pas les aider. Y-

a-t-il assez bénévoles ? 

On se rend compte aujourd’hui que de plus en plus d’enfants n’ont pas  les acquis de base ce 

qui les empêchent d’avancer. 

Pourquoi ne pas faire des coups de pub dans les écoles ? 

Réfléchir sur les coups de pub ! 

 

* Reconnaître les trésors dans le cœur des autres 

Faire des temps de convivialité, de parole sur le lieu de travail pour permettre à ceux qui 

souffrent d’être reconnus. 

Multiplier les groupes de partage et les inviter dans nos églises et surtout les accueillir, les 

faire participer. 

 

* Aller vers les personnes seules qui en ont besoin. ne pas attendre qu’ils arrivent à nous. 

Ne pas rejeter les pauvres. Faire comprendre que l’argent n’a pas de valeur seule. L’argent 

enrichit car « donne et tu recevras ». 

 

* Ne pas juger les gens que l’on connaît et que l’on ne connaît pas. 

De temps en temps, partager avec un autre groupe de partage de la ville (évangile) 

Savoir reconnaître ou reconnaître une personne en souffrance car elle n’ose pas venir à 

nous ; les mettre en confiance. 

Savoir écouter les personnes âgées. Ne pas parler pour eux, les aimer et les respecter. 

Aider les personnes dans des démarches administratives si elles le demandent ( ex : aide 

pour payer l’électricité) 



Aider les personnes isolées et malades dans leur vie quotidienne ; avoir de la patience et de 

tolérance. 

Se présenter devant Dieu dans l’église. 

Aller vers les gens dans l’église, ne pas rester en retrait (lorsque l’on ne connaît personne) 

 

* Que c’est beau ! 

Ne pas repousser les gens malades dans le monde du travail. Leur donner un espoir et dans la 

vie privée avoir un but et leur faire comprendre qu’ils ne sont pas plus faibles que les autres. 

 

* Désir de donner la parole à ceux à la porte de nos églises et à ceux de St Vincent de Paul. 

Notre mission : lire le message «  servons la fraternité »dans nos églises pour qu’un max de 

paroissiens sachent ce qui c’est vécu et à quoi on est appelé. 

 

* Qu’ensemble les hommes soient égaux, riches comme pauvres : il ne faut plus avoir de 

regard humiliant. 

Ensemble, faisons en sorte que nos églises soient ouvertes à tous. 

Ensemble faisons qu’il y ait plus d’humanité dans le milieu de travail. 

Ensemble luttons contre la précarité, le chômage. 

 

* Conseil de solidarité du doyenné constitué d’un représentant de chaque paroisse. 

Faire corps en doyenné 

Connaître toutes les structures ressources. 

Utiliser les situations de proximité pour les prières universelles. 

 

* A propos du respect de la création, lancer une opération nettoyage des espaces collectifs 

dans le quartier, Ensemble. 

Mettre en route des groupes de partage dans d’autres quartiers pour que la fraternité 

grandisse par le partage. 

Se revoir entre délégués du doyenné avant les congés. 

 

* Améliorer l’accueil des familles, des nouveaux arrivants dans la paroisse, des familles avec 

enfants. 

Par ex : Faire une messe des familles tous les 2 mois avec éveil à la foi. 

              Faire un temps de partage pour l’accueil des nouveaux. 

 

* Témoigner de ce que l’on a vécu à Lourdes avec Diaconia. 

Dire aux gens de changer leur regard à l’exemple du Christ, avoir un regard d’amour et pas 

un regard qui juge. 

Dans les mouvements qui suivent les plus démunis, s’informer des actions données. Que ce 

que nous avons vécu à Lourdes soient repris par les responsables nationaux et référencés 

vers les responsables d’équipes. 

Etre ensemble donne des forces.  Jusqu’où sommes-nous prêts à aller pour aller à la 

rencontre de l’autre ? 

Oser prendre des risques, aller au large, sortir de nos murs, s’écouter sans juger ;  permettre 

aux plus démunis de prendre la parole c’est exister et ne plus être transparent. 

 

*Ensemble, osons les « Dimanche pas comme les autres » 

  

* Regarder et écouter l’autre. Savoir être attentifs aux autres et les diriger. 

Savoir faire confiance aux jeunes ados pour faire bouger l’Eglise. 

 

* Transmettre le message de Diaconia, être des passeurs du message. 

Partir du lavement des pieds : se mettre au niveau de l’autre, devenir plus humble. 

Changer notre regard qui juge en regard aimant. 

Ouvrir les portes de nos paroisses. 

 



*Ouvrir la porte de nos églises avec plus de fraternité.  

Un regard sur la souffrance de l’autre, un regard d’amour, aimer vous les uns les autres dans 

toutes les nations ;  

Rappeler l’église à sa vocation : un appel à l’existence à toute personne : rien ni personne ne 

pourra l’étouffer. 

La diaconie, la partager, la porter à tous ceux que je rencontre. 

Etre au service, c’est rendre à l’autre ce que l’on a reçu. 

L’Esprit, c’est une grâce qui nous fait prendre des risques. 

Savoir se (perdre ?) dans nos préjugés pour mieux écouter et se retrouver avec l’autre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


